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e soir tombait sur Eternia Dimension et mon maître 
et moi n’avions qu’une hâte, c’est de rejoindre un 
lieu sûr et chaleureux. Que les pokémons de la 
grotte Arkenssiel soient heureux dans leur caverne, 

c’est une chose ; qu’ils nous fassent partager leur bonheur, c’en est 
une autre ! En essayant de fuir les Machoc qui voulaient jouer avec 
nous, aveuglés par des nuées de Nosferapti, et trébuchant sur des 
Racaillou et autres Solaroc, nous nous sommes perdus et n’avons 
réussi à sortir qu’au crépuscule. 

 Malgré le retard pris sur notre programme, Mr Takura (Ou 
Akito comme veut que je lui dise) décide de profiter des dernières 
lumières du jour pour nous rendre à Turbillon. Peu enjoués à l’idée 
de traverser les Bois - il faut dire que nous avons eu notre dose de 
galère pour aujourd’hui - nous grimpons sur mon Gueriaigle et les 
derniers rayons du soleil nous ouvrent le chemin vers notre 
destination 

 Si nous avons fait ce voyage jusqu’aux contrées lointaines 
d’Eternia Dimension, c’est en grande partie pour visiter la pension 
Pokémon de Turbillon, réputée pour avoir l’un des meilleurs taux 
de fécondité de la région. Maître Akito tenait à visiter ce lieu pour 
en extraire ses recettes, s’entretenir avec ses utilisateurs et ses 
gestionnaires, dont on disait ici que le sens de l’hospitalité était 
unique – Rumeur que nous espérions véridique vu notre 
épuisement – 

 

 

 

 Nous finîmes par arriver devant la pension. C’était l’un de 
mes derniers voyages avec Akito, ma formation se terminant 
doucement, je pourrais bientôt voyager et étudier en solo, même si 
mon maître et sa grande connaissance me manqueront 
énormément.      

 Le lieu, tout comme le couple de sexagénaires qui en était 
propriétaire, était charmant et agréable. C’était un cocon familial 
d’amour et de sécurité d’avaient bâti là ces deux personnes, leurs 
soins étaient précieux et le temps semblait s’être arrêté dans ce 
domaine. Tout était réuni pour que les Pokémons, apaisés et 
allégés des troubles du quotidien, se consacrent à leur bonheur et 
à la recherche de l’âme sœur. Le bémol de cette pension, le couple 
l’admettant lui-même, était l’attitude des dresseurs. Désinvoltes 
parfois, ils venaient à tout moment, abandonnaient sans cérémonie 
leurs pokémons, exigeaient des résultats immédiats et, en cas 
d’échec, repartaient déçus, ou le plus souvent remontés. 

 La nuit tombée, Mr Takura et moi, profitant du toit et du 
couvert gracieusement offerts, étions à table avec le couple. Ce 
soir là reste pour moi l’un des moments forts de mes voyages avec 
mon maître. Le sujet tournait autour de la reproduction des 
pokémons en pension. Après avoir comparé les aspects des 
pensions d’ici et d’ailleurs, Akito se tourna vers moi et sans 
détours, me demanda :  
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« - Toi qui a vu tant de pensions et d’élevages, que ça soit 
avec moi ou avant nos voyages, Hans, peux-tu nous offrir ton 
image de la pension parfaite propice à l’amour des Pokémons ? » 

Nos hôtes se calèrent dans leurs chaises, pour s’installer 
confortablement, comme l’on ferrait au coin du feu un soir d’hiver, 
lorsque l’ancien de la famille ouvre la bouche pour conter une 
histoire d’antan. Ils étaient toute ouïs. Akito avaient son petit 
sourire en coin. Je me mis donc à parler 

« La pension idéale… Ce n’est pas un cadeau que vous me faites 

là maître… Cependant, j’y ai souvent songé et je crois que je peux me 

permettre d’esquisser un tableau.  

Ma pension parfaite se situerait dans un lieu naturel et à l’écart 

des grandes villes et du trafic humain. J’imagine un lieu sauvage, mais 

bien tenu et magnifique, où un minimum de choses rappelleraient la 

présence de l’humain. Dans l’idéal, une zone naturelle protégée dans 

les montagnes. Evidemment, la présence d’un lac, voire d’une rivière 

est indispensable aux besoins des pokémons et notamment à ceux des 

aquatiques. Une forêt, vierge de tout passage humain, se trouverai à 

proximité. Comme vous le savez, les pokémons sont presque tous issus 

de l’état sauvage et c’est dans cet environnement que leur instinct est 

le plus prompt à s’exprimer, et qu’ils laissent au mieux parler leurs 

sentiments. Un endroit reculé permet d’ailleurs d’être en rupture avec 

leur quotidien, comme s’ils étaient en « vacances ». 

 

 

Dans ce cadre naturel unique, seraient battis deux ou trois 

chalets pour le personnel mais aussi pour les soins et les hivers 

rigoureux. Pour ces mêmes hivers, un sauna me semble indispensable 

au confort du plus grand nombre de créatures.  Non loin de là, à un ou 

deux kilomètres en aval en suivant la rivière, serait implanté quelques 

habitations pour les dresseurs des pensionnaires. Parlons-en d’ailleurs : 

notre pension se situant loin des métropoles, le dresseur voulant 

vraiment confier ses pokémons devra être prêt et motivé à ce voyage. 

Or cela contribuerai à limiter ce fléau qui envahi le monde 

actuellement, celui des personnes se « débarrassant » de leurs 

pokémons en pension pour être tranquille. Le dresseur dans une 

véritable quête de bonheur et de reproduction de ses protégés viendra 

chez nous et se verra proposer un toit dans ce petit village en aval, car il 

a été démontré, comme vous le savez, l’importance de la proximité du 

dresseur dans le taux de réussite de la reproduction en pension. 

Les chalets de la pension seront grands, avec des pièces 

spacieuses meublées avec goût. On y retrouvera des pièces de vie 

commune, et à côté de celles-là des pièces plus spécifiques aux 

températures et ambiances différentes. Prenons trois exemples… Les 

pokémons plantes s’épanouiront dans une pièce chaude et lumineuse, 

au mieux dans une serre, afin que leur santé soit optimale. A l’inverse, 

les pokémons glaces seront tenus aux frais, entre bains dans le lac et 

pièce fraiche l’été ; l’hiver, ils pourraient bénéficier d’une pièce ouverte 

sur l’extérieur avec la possibilité d’aller et venir. Moins évident à 

présent… les types psy ou combat, pourtant opposés, se plairaient  

154 

156 157 



 

 

dans un même type de pièce, un dojo intérieur propice aux méditations 

des uns et luttes des autres. 

Je ne suis pas un spécialiste de décoration… mais elle se devra 

d’être minimaliste et de rappeler la nature. Beaucoup sont ceux qui 

confondent leurs propres goûts avec ceux de leurs créatures mais pour 

la plupart, les éléments naturels rappellent aux pokémons leur vie 

sauvage et les moments privilégiés qu’ils ont pu avoir en meute, en 

famille ou entre amis, des souvenirs rassurants propices à 

l’apaisement. Cependant, la pension devra se munir d’une paillasse par 

pensionnaire, et elles seront adaptées à leurs tailles et leurs besoins. 

Enfin, seront aménagés des lieux d’intimités, des endroits discrets 

favorisant les rencontres et les premiers pas. Elles pourront être créées 

dans les bâtiments, sous différentes formes et tailles, ou encore à 

l’extérieur dans les clairières, dans la forêt et en bordure du lac. Les 

pokémons qui se seront choisis éliront d’eux-mêmes les lieux qui leur 

conviennent le mieux, du moment qu’ils sont diversifiés.  

Et enfin ! N’est ce pas le cœur du métier que de proposer les 

meilleures activités à nos pokémons ? L’idéal, d’après nos observations 

avec mon maître et ce que l’on nous a rapporté durant nos voyages, 

serait des activités biquotidiennes. Une en fin de matinée et une 

l’après-midi. Entraînements, tournois, promenades, activités 

aquatiques, jeux, tout devra s’orienter vers l’objectif de favoriser le 

bonheur et les interactions des pensionnaires entre eux. Les repas 

seront également des moments privilégiés en communauté. L’éleveur  

 

 

prendra garde de ne pas chercher à séparer ou ranger les pokémons 

dans des catégories de types, de taille, car en terme d’amour le choix 

de ses relations n’appartient qu’au pokémon lui-même et peut réserver 

parfois de belles surprises. Quant-aux visites des dresseurs les plus 

impliqués, comme nous l’avions dit, dans le confort de leur pokémons, 

ils pourront venir leur rendre visite à un horaire adapté, qui pourrait 

être en fin d’après-midi vers 18h. La soirée sera laissée libre pour les 

pensionnaires, un moment crucial qui sert de théâtre à la plupart des 

unions.  

Une question que les gestionnaires ou les dresseurs se posent 

souvent : combien de temps sera nécessaire avant l’obtention de son 

œuf ? La réponse est qu’il n’y a pas de réponse. Cela varie selon le type 

du pokémon, son espèce, mais également le caractère propre à chacun 

au sein d’une même espèce ! Ce que tous les gestionnaires, et surtout, 

surtout tous les dresseurs devraient avoir en tête, c’est qu’ils ne 

comptent pas les jours de pensions et qu’ils soient prêts à laisser leurs 

amis jusqu’à ce qu’il y ait – ou non – un résultat. » 

A l’issue de ma tirade, écoutée et respectée religieusement 
par mes auditeurs, Maitre Akito prend la parole : 

« Hans, l’expérience glanée lors de tous ces voyages avec 
toi a fait de toi un homme sage. Considère ton apprentissage 
comme terminé »  
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